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Compte‐rendu de la séance SFER « hors les murs », samedi 13 juin 2015 
 
Participants  :  S.  Armani,  S.  Benoist,  F.  Bérard,  C.  Blonce,  C.  Briand‐Ponsart,  A.  Daguet‐
Gagey, C. Delplace, E. Deniaux, M. Dondin‐Payre,  J.‐L. Ferrary, N. Laubry, P. Le Roux, N. 
Mathieu, F. Ploton‐Nicollet, A. Suspène, N. Tran. Dr Bernhard Woytek, de Vienne, en séjour 
à l'Université d'Orléans, s'était joint à nous. 
 
Excusés : N. Belayche, C. Brélaz, P. Faure, Fr. Kirbihler. 
 
La séance du 13 juin 2015, traditionnellement organisée par le président sortant,  l'a été en 
l'occurrence  par  la  présidente, Monique Dondin‐Payre,  qui  a  quitté  la  fonction  en  janvier 
dernier. Elle  s'est déroulée à Orléans, dans  l'intention de  faire  connaître  les  ressources de 
musées de province  aux membres d'une  société dont beaucoup  sont,  généralement,  plus 
centrés sur Paris. Elle a été divisée en deux parties. 
 
Le matin, nous avons été accueillis à 10 h, par notre collègue, Arnaud Suspène, professeur à 
l'université d'Orléans, qui avait réservé une salle somptueuse dans l'hôtel Dupanloup, ancien 
évêché, ancienne bibliothèque, désormais mis à la disposition de l'Université. La séance, sur 
le thème de « L'épigraphie des sanctuaires dans le monde romain », a été ouverte par Anne 
Daguet‐Gagey, présidente de  la SFER, qui, après quelques mots de bienvenue, a  invité  les 
participants à se rendre sur le nouveau site internet de la SFER (epigraphie‐sfer.com), conçu 
et développé par le Secrétaire Patrice Faure, et qui sera l'objet d'une présentation complète 
en octobre, à l'occasion de la célébration des 20 ans de la SFER.  
Monique Dondin‐Payre présente rapidement la séance et remercie les personnes présentes, 
hôtes, orateurs et auditoire, puis Arnaud Suspène, professeur à l'université d'Orléans, après 
des  mots  de  bienvenue,  nous  fait  connaître  une  inscription  inédite.  Cette  inscription 
funéraire, fragmentaire, fut découverte  lors de travaux agricoles, à proximité de Bourges ; 
en subsiste la partie supérieure — un fronton triangulaire flanqué d'acrotères, sous lequel un 
bandeau porte DM, suivi du nom du défunt dont seules les deux dernières lettres — DI sont 
assurées. 
 
Cette  intervention ménageait  la  transition avec  les  communications, dont  la première  fut 
faite  par  Jean‐Louis  Ferrary,  directeur  d’études  à  l'EPHE  et  membre  de  l’AIBL,  qui 
présentait  les  deux  volumes, Les  mémoriaux  de  délégations  de  Claros,  d’après  la 
documentation  conservée  dans  le  Fonds  Jeanne  et  Louis  Robert,  dont  il  vient  d'assurer  la 
publication  (Mém. AIBL 49). Le sanctuaire d'Apollon à Claros, ville du  territoire civique de 



Colophon  (Ionie),  était  le  siège  d'un  oracle  auquel  des  cités,  essentiellement  ioniennes, 
envoyaient  des  délégations  chargées  de  solliciter  les  prophéties  ainsi  que  des  chœurs, 
principalement d'enfants, pour célébrer le dieu. Les listes, très nombreuses pour le 2e s. et le 
début  du  3e  s.  ap.  J.‐C.,  des  membres  de  ces  ambassades  ont  été  découvertes  par 
l'archéologue  ottoman,  futur  curateur  du  musée  archéologique  d'Istanbul,  Theodore 
Macridy au tout début du 20e s., ainsi que par Charles Picard, puis, au milieu du siècle, par 
Jeanne et Louis Robert. Des textes avaient été publiés isolément, une chronologie avait été 
amorcée, notamment par ces deux derniers savants. À leur mort, leurs archives scientifiques 
furent  mises  sous  la  curatèle  de  Glen  Bowersock,  associé  à  J.‐L.  Ferrary  qui,  après 
récolement, déchiffrement, organisation de tout ce corpus, fragments et pièces dispersées 
compris, publie  la  totalité  (467 nos),  précédée d'une étude des apports essentiels de  cette 
documentation,  que  sa  nature  stéréotypée  ne  doit  pas  faire  oublier  :  onomastique  des 
participants,  procédures  oraculaires,  informations  sur  les  cités  qui  envoyaient  des 
délégations ou des chœurs. 
 
Franck Verneau, archéologue à l'INRAP, nous a ensuite transportés dans un autre territoire 
sacré, plus proche de notre lieu de réunion, en nous exposant les fouilles qu'il a conduites au 
« Sanctuaire antique de la fontaine de l'Etuvée, à Orléans ». A 2 km au NE d'Orléans, ont été 
identifiées dans  les années 1822‐1823  lors de tentatives pour  remettre en état  les sources 
d'approvisionnement  en  eau  de  la  ville,  plusieurs  installations,  notamment  deux  bassins 
(« fontaines ») et un  réseau de branches d'un aqueduc ayant probablement approvisionné 
Cenabum/Orléans. Une de ces branches traverse à 4 m de profondeur, sans avoir de rapport 
avec elle,  l'enceinte d'un sanctuaire. Celui‐ci évolue du 1er s. av. J.‐C. au : au milieu du 1er s. 
un enclos carré, comblé sous Auguste, alors pourvu d'un fanum et d’un bassin alimenté par 
les eaux qui sourdent du fonds du thalweg ; le fonds est donc non bétonné pour permettre 
ce  captage  des  eaux  de  ruissellement.  Au milieu  du  2e  s.  une  grande  cour  est  aménagée 
devant  le temple, avec un portique,  le bassin est remplacé par une exèdre, un édicule à  la 
destination  incertaine est élevé. De nombreux dépôts ont été mis au  jour  : des monnaies, 
des  fibules,  des  ex‐voto  anatomiques,  aussi  des  offrandes  alimentaires  et  le  torse  d’un 
adolescent  (la  tête  et  le  bas  du  corps manquaient),  placés  dans  des  vases.  Aucune  trace 
d’occupation  du  3e  s.  n’a  été mise  en  évidence, mais  le  sanctuaire  est  fréquenté  au  4e  s. 
avant une destruction à la fin du siècle. Une table à queue d’aronde, gravée d’une dédicace à 
Augusta Acciona a été trouvée dans la cour au 19e s. (CIL 3063 (moulage en réserve) et 3064 
(réserve)  et  3065  (perdue) (Aug.)  Acionnae  sacrum  Capillus  Illiomari  f.  porticum  cum  suis 
ornamentis uslm). Pour autant, on ne saurait désigner ce sanctuaire comme un « sanctuaire 
des  eaux »  avec  les  connotations  guérisseuses  que  cela  implique,  toute  divinité  étant 
susceptible d’être sollicitée dans le domaine de la santé.  
 
Jocelyne  Vilpoux,  IE DRAC Centre ne pouvant être présente, M. Dondin‐Payre expose  le 
texte qu’elle a préparé, accompagné d’un PPT, « Inscriptions dédicatoires du sanctuaire de 
eaux de Sceaux‐en‐Gâtinais (Aquae Segetae) ». À la frontière entre les cités des Carnutes et 
des Senons,  une  agglomération  antique  a  été mise  au  jour,  associée  à  un  sanctuaire plus 
vaste, mais  qui  n’est  pas  sans  points  communs  avec  celui  de  la  fontaine  de  l’Etuvée :  un 
péribole,  un  temple,  un  bassin monumental  dans  lequel  ont  été  découvertes,  en  1973‐74 
deux parties d’une dédicace à Augusta dea Segeta (n’a pas été publiée donc pas reprise dans 
l’AE) : Aug.  deae  Segetae  T.  Marius  Priscinus  uslm,  efficiendum  curauit  Maria  Sacra  fil.  Le 
support est très original : une plaque ronde, en marbre.   



 

Les présentations successives de ces deux sanctuaires du territoire de deux cités de Gaule 
centrale  étaient  particulièrement  intéressantes,  par  les  associations  qu’elles  suggèrent 
(deux sanctuaires dont l’association avec l’eau n’a pas de connotation curative), et par leurs 
différences :  par  exemple  alors  qu’Acionna  est  un  unicum,  Segeta  est mentionnée  à  trois 
reprises dans la cité ségusiave (CIL 13, 1630, 1641, 1646).  
 
Après un déjeuner pris en commun, nous avons visité le Musée historique et archéologique 
de l'Orléanais, où nous avons été accueillis par madame Catherine Letellier‐Gorget, chargée 
des collections, qui a présenté en détail  le dépôt de Neuvy‐en‐Sullias, dont la pièce la plus 
pertinente pour l’épigraphie est le spectaculaire cheval de bronze dont le socle d’ostension 
porte une inscription bien connue (CIL, XIII, 3071, avec la bibliographie jusqu’à 1892 = ILS, 
4684 ; Espérandieu, n° 2978 avec la bibliographie jusqu’à 1910). Les autres témoignages 
épigraphiques exposés sont un milliaire, et une stèle funéraire ornée (AE 1979 409 et 1980, 
640,  et CIL  3069 =  Esp  2961).  Les  autres  pierres  inscrites,  conservées  en  réserve,  étaient 
présentées sur un document qui avait été communiqué aux participants.  
 
Pour  compléter  l’étude  qui  avait  été  jointe  au  dossier  et  distribuée  aux  participants,  la  bibliographie  oubliée  (où  est 
élucidée la référence « Pons 1995 ») est jointe ci‐dessous. 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